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auto- mutations ? 

0 
n est a quelque six mois 
des elections, et le style 
de la campagne n' est pas 

encore clairement apparent. 
Le pire, et le meilleur. son! 
egalement plausibles. 

Le pire, un recours a la vio­
lence . pourrait survenir de 
deux causes : 
- de I' armee. au des soldats 
mal au pas payes , mal en­
cadres, n ' ayant rien a perdre, 
peuvent prendre n' importe 
quel parti, faire !amber le pays 
dans le banditisme; 
- d' un nouvel affrontement 
entre les partisans de Hun Sen 
et ceux de Ranariddh, au cas 
au le prince reviendrait sur la 
scene politique, et au ce retour 
ferait renaitre les rivalites que I' 
on connait bien. 

C' est pourquoi ii semble assez 
mal avise d ' imposer le retour 
de Ranariddh, c' est a dire d' 
une situation que I' on sail 
conflictuelle. en esperant que 
cette fois tout ira bien. De 
gommer un itineraire qui a 
mene, a grand' peine, de fa1;on 
fort douloureuse, a sortir de 
cette situation par elimination 
de I' un des riv.aux. De faire 
comme si le Cambodge n ' avail 
pas le droit d ' evoluer de lui­
meme. comme n' importe quel 
pays, c ' est a dire de fa1;on· 
parfois violente. 
L' Union Europeenne I' a com­
pris, elle n' exige pas, pour 
aider les elections. le retour de 
Ranariddh. 

Pour que la participation du 
prince Ranariddh aux elec­
tions, que certains pays veu­
lent imposer au nom des 
principes, ne provoque pas de 
violences, pour que le gou­
vernement issu de cette ma­
noeuvre forcee soi! viable, 
ii faudrait que les grands 
responsables pratiquent I' 
«auto-mutation» (voir /' entre­
tienJ Peut-on raisonnablement 
y croire ? C.N. 
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J e suis dec;;u que ceux qui 
ont la responsabilite de ce 
pays n aient pas de 

reflexion profonde pour chercher 
-non pas a reprocher et a criti­
quer-, tout simplement a com­
prendre pourquoi on en est la . Et 
calmement, parmi ceux qui ont le 
pouvoir de changer, de chercher 
un accord on a fail telle ou telle 
faute, telles erreurs, et voila a 
quoi ii faut s ' engager dans I' 
avenir pour ne plus recommen­
cer ces erreurs . 
II existe des conseillers de 
Samdech Hun Sen qui en effet 
reflechissent beaucoup, mais je 
vois parfois chez eux une 
certa1ne amertume. 

toujours la langue de bois 
II y a une certaine continuation de 
la pratique de la langue de bois. 
D' apres des confidences feu­
trees, on ne joue pas encore 
«cartes sur table», par exemple 
dans le domaine de la securite, 
dans celui de I' economie , dans 
celui des relations internatio­
nales. 
Ne soyons pas dupes, nous 
vivons sous le poids des 
evenements de juillet. La refle­
xion sur les relations entre le 
Cambodge et la communaute 
internationale, en particulier les 
Etats-Unis, est au centre de la 
question, puisque c' est de la que 
se maintiendra 1· aide . que vien­
dra la normalisation , qui en quel­
que sorte n ' existe plus depuis 
juillet. 
J' ai perc;;u dans ces confidences 
une amertume devant une 
meconnaissance profonde du 
fonctionnement de la communau­
te internationale · Certains res­
ponsables tres puissants dans la 
securite et dans les forces 
armees continuent a raisonner 
comme si I' on pouvait continuer 
a fonctionner sans ces choses-

la . Comme ils pouvaient se 
payer le luxe de faire tout ce qu' 
ils veulent sans tenir compte des 
implications internat1onales. 

au coeur des pressions 
Certains hauts responsables 
sont au coeur de ces pressions 
contraires. comme S.E. Keat 
Chhon. II y a de I' agacement 
chez des gens qui trouvent que 
ses arguments a Hong Kong , au 
a I' Assemblee nationale lors du 
debat sur le budget de 1998, 
sont a dormir debout. Mais on 
sait qu' ii est oblige de dire ces 
choses-la, meme s' ii n' y croit 
pas . Personnellement je com­
mence a I' apprecier a sa valeur. 
parce qu ' ii cherche a servir le 
pays, ii veut quand meme mettre 
cette phase de sa vie au service 
de I' Etat, du peuple, de la nation 
cambodgienne, ii met cela au­
dessus de tout. 
Nous avons parle ensemble et 
nous sommes d' accord que 
dans cette periode de turbulence 
nous ne pouvons pas avoir un 
Keat Chhon demissionnaire -ou 
demissionne. Le pays serait 
alors sans gouvernail. 
On ne peut pas , dans un pays 
qui depend tellement de I' aide 
exterieure , refuser de donner . 
publiquement la repartition de 
presque la moitie du budget de la 
nation ; c ' est donner une image 
tres noire : et apres un debat 
desastreux, refuser des expli­
cations , en langage ordinaire on 
dirait que c' est prendre les gens 
pour des imbeciles . 
Etant bases a Phnom Penh les 

ambassadeurs comprennent les 
realires cambodgiennes . Mais ils 
m' ont dit «comment voulez­
vous que j' envoie une depeche 
a man ministre des Affaires 
etrangeres, a 10 000 km d' ici, 
qui ne cherche qu· a retirer de/' 
argent d ' un endroit qui ne se 
defend pas pour /' allouer a un 

autre endroit de la planete ?» 

L' image du pays est tout : on est 
a la merci d' un mauvais article 
dans un journal lu a Washington . 
a Paris, a Bonn, a Canberra , a 
Landres, et c' est cuit 1 

un dephasage complet 
II ya un dephasage complet entre 
le poids de la communaute 
internationale, et les respon­
sables ici qui pensent que I' on 
peut agir comme c;;a et tant pis 
pour les reactions des autres 
capitales 1 C' est un peu comme 
un accuse qui aurait un tres bon 
avocat, convaincu de son 
innocence, mais qui se compor­
terait avec le procureur, avec le 
juge, de fac;;on telle qu' ii decoura­
gerait son avocat lui-meme -qui 
finirait par le lacher et partir en 
claquant la porte . De la meme 
fac;;on les ambassadeurs ne 
demandent qu' a aider, mais ii y 
en a qui se sentent obliges de 
claquer la porte. 
Oui le Cambodge conserve un 
certain credit, mais ii est sur la 
liste des clients non credibles et 
pour poursuivre I' aide , apres ce 
genre de comportement, les 
clauses seront plus restrictives. 
Et puis , malgre les contrats ecrits 
noir sur blanc, tout revient a I' 
homme qui fait c;;a, comme les 
banquiers qui croient plutot a I' 
homme, a ses paroles, a son 
comportement c' est a lui de 
projeter une image par des 
actions soutenues , substan­
t1elles, concretes , qui etablissent 
sa credibilite . Comme pour I' 
epicier chinois du coin de la rue la 
credibilite , pour un Etat, en 
revient toujours a I' homme, et le 
Cambodge depuis ces quatre 
dernieres annees , et surtout 
depuis juillet. ne projette qu' une 
image de non-credibilite. 
Je retiens que le second Premier 
ministre detient un pouvoir 
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rS11i1c· dc lu !'".!!." IJ 
enorme Les mesures de 
securite en huit points : ce n' est 
pas applique a 100 % ' parce que 
cela va a I' •encontre des interets 
corporatistes , mais on peut dire 
que 80 a 90 % sont appliques 
c' est enorme dans un pays 
com me le Cambodge. II suffit 
que Samdech Hun Sen declare, 
«je veux 9a» etc' est realise . On 
n' a jamais vu un pouvoir aussi 
immense' 

convoquer des etats-generaux 
S' ii en a vraiment la volonte , ii 
peut convoquer des etats­
generaux au se1n du PPC ou 
parmi les forces de securite -
parce que c' est la la question, la 
finance viendra apres-, et reunir 
les elements sur la table. Que 
veut-on exactement ? Des 
richesses. des honneurs person­
nels ? Ou bien la democratie, les 
droits de I' Homme, I' avenir du 
pays ? T ous ces elements sont 
in.terconnectes . 
On ne peut pas donner a la 
communaute inte.rnationale une 
image de credibilite alors que le 
bois continue a etre coupe . Le 
second Premier ministre a ete 
ministre des Affaires etrangeres , 
et brillant dans ce role, et je 
pense qu' ii comprend parfaite­
ment tout cela . 
II taut etre coherent dans le plan 
d' ensemble, arreter une poli­
tique , et surtout un comporte­
ment de responsables, et 
maintenir une ligne sur 5 ans ou 
10 ans. sans s' en ecarter. La je 
suis sur que les gouvernements 
meme les plus recalcitrants 
verront que quelque chose se 
passe et donneront encore une 
chance au pays. 
Sans flatte,rie , je pense qu' ii n' y 
a actuellement que le · second 
Premier ministre qui peut faire ce 
genre de chose . Les evene­
ments montrent que c' est lui le 
decideur. S' ii ne le fait pas . s' ii 
ne reussit pas a le faire , ii doit en 
repondre. II n a plus de pretexte, 
ii a toutes les commandes. 

A PROPOS ... 

medias 
Le journaliste canadien menace 

d' etre expulse ne I' a pas ete; 6 
journaux cambodgiens, suspen­
dus par le ministere de I' Informa­
tion le 8 janvier pour «diffamation 
et nouvelles fausses portant 
atteinte au moral des troupes qui 
combattent» ant ete traduits en 
justice, mais la procedure a ete 
arretee le 15 sur la demande du 
second Premier ministre . L' ima-

OK SERE I 
le mal militaire 

J' ai parle avec une dizaine de 
generaux. et avec plusieurs 
ministres. Personne ne croirait 
que notre armee a 140 000 
hommes. Une division qui est 
supposee avoir 5000 hommes, 
on me dit qu' ii n' en reste plus 
dans le meilleur des cas que 
quelques centaines. Alors que la 
paie, malgre quelques % de 
pertes en cours de route en 
passant par des poches mal 
cousues, ii en reste quand 
meme 80 a 90 % pour 5000 
soldats. II y a done une deper­
dition enorme, impressionnante' 
Je refuse qu' un general com­
mandant une unite me dise qu ' 
ii ne peut pas trouver taus ses 
effectifs. Ce n ' est pas un 
general. II y a quelque chose qui 
ne marche pas du tout. 
II taut revoir cela, parce que le 
succes de nos operations, 
balayage, ratissage, ou enlever 
ce petit O' $mach de notre vue , 
qui nous fait mal aux yeux, c ' est 
dangereux si on laisse cette 
situation durer. 

O' Smach, c' est politique 
O' Smach, le probleme n' est 
pas militaire, mais politique. 
Nhiek Bun Chhay est un 
bagarreur, c est un chef 
militaire, un excellent stratege, 
un tacticien impeccable. Mais ii 
n' a pas les moyens de faire une 
guerre soutenue. Les moyens 
viennent d' Anlong Veng, ii n' y 
a pas de doute possible. Et 
comme on n' arrive pas a 
eliminer Anlong Veng, comment 
pourrait-on eliminer O' Smach ? 

Militairement, la tactique est tres 
simple. Comme a Parlin, on 
choisit O' Smach parce que 
derriere, c' est la Tha°flande. et 
tout autour on pose des mines. 
Pour vaincre, ii taut contourner 
par derriere . passer par la 
Thallande, c ' est impossible. Ou 
bien -puisque le bombardement 

ge du Cambodge a sans doute 
plus a perdre avec I' interdiction 
de ces journaux qu' avec leur 
publication . 
• Apres la fermeture de Cambo­
dia Today et de Cambodia 
Times. taus deux de financement 
malaisien, restent en anglais 
The Phnom Penh Post et The 
Cambodia Daily 
• dans une interview au corres­
pondant du Figaro a Pekin , Hun 
Sen affirme qu ' ii veillera a la 
securite du prince Rahariddh s' ii 
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massif n' est pas possible , ii 
risquerait de toucher la 
Thallande, qui ne resterait pas 
les bras croises- ii taut une 
offensive massive de balayage, 
en utilisant des chars. pour 
eliminer les differents fronts de 
resistance. 
Les chars, en realite, tout seuls 
ils sont tres vulnerables, ii taut 
beaucoup de troupes d' infan­
terie pour les proteger. II taut 
traiter ces soldats correc­
tement, s ' ils sont malades, ou 
blesses ii faut les soigner. ou les 
amputer. avoir un plan social, c ' 
est tres complique . Et les 
generaux m' ant dit que les 
soldats ne touchent meme pas 
leur paie sur 2 au 3 mois . 
Comment alors pourrait-on leur 
donner du cou rage ? Ces 
soldats-la sont de vaillants 
combattants . Mais combattre 
pour une cause qui n' existe 
pas , sans salaire pour leur 
femme ou pour eux-meme, alors 
ii n' y a plus de combat, plus de 
cause 1 Et ce sont des generaux 
qui le reconnaissent eux­
memes 

on ne peut plus 
continuer comme c;:a 

De toutes fa9ons, Anlong veng 
et O' Smach ne pourront jamais 
rever de remporter la victoire 
militaire sur le gouvernement. 
Mais si nous ne faisons pas 
attention, nous rencontrerons de 
graves problemes. II y a une 
inquietude profonde parmi les 
attaches d' ambassade qui ant 
visite les provinces de 
Battambang et Banteay 
Meanchey, qui ant parle avec 
nos generaux, avec les hommes 
de troupe qui ant choisi de s' en 
aller, avec !es gens de I' etat­
major de la Defense nationale, 
... lls tirent la sonnette d' alarme, 
ils disent «vous ne pouvez 
plus continuer comme ga" . Un 
attache militaire m' a dit que I' 

revient au Cambodge. «L' 
enquete sur les evenements de 
juillet devra se faire en presence 
de Ranariddh ( .. ,)» . 
• Selan Asiaweek. de Hong 
Kong, le Cambodge serait «au 
bard de la guerre civile ". c' est 
du mains ce qu' y a lu «Le Petit 
Bouquet,, , du 6 janvier. «quoti­
dien electronique» diffuse sur 
Internet par la Mission scientifique 
et technologique de I' ambassade 
de France aux Etats-Unis . On 
peut se demander si Asiaweek 

Ecole militaire n' a meme plus les 
moyens de nourrir les cadets 1 

Si en haut lieu on refuse d' ouvrir 
les yeux. de reconnaitre que I' 
etat de choses est bien ainsi , 
alors O' Smach, c ' est fichu. on 
n' y arrivera Jamais. 
Le budget de la Defense est tres 
important, puisqu' avec celui de 
I' lnterieur ii atteint presque le 
tiers du total. II y a des fuites 
enormes, et faute d' informations 
precises , on ne peut pas 
speculer sur la destination de 
ces sommes. 

seul Hun Sen 
peut mettre cartes sur table 

II n' y a que Samdech Hun Sen 
qui peut convoquer ses respon­
sables militaires et mettre cartes 
sur table. Avant juillet, ii y avait 
un qui-pro-quo, I' armee etait 
constituee d' elements integres 
de provenances diverses. Mais 
ce n' est plus le cas. la structure 
est purement PPC 1 On ne peut 
plus tout mettre sur le dos d' une 
situation qui n' existe plus 1 Tout 
cacher sous I' armoire ! Parmi 
les innombrables conseillers 
militaires de samdech Hun Sen, 
le general Tea Banh, le general 
Ke Kim Yan , le general Pol 
Saroeun, et bien d' autres. ou est 
la ve rite ? Qu ' est-ce qui se 
passe ? Est-ce trap , de deman­
der a le savoir ? 

Si on n' arrive pas a enlever un 
petit O' Smach , on ne peut pas 
pretendre etre une armee 
nationale. 
La population s en fiche 
eperdument, elle condamne ces 
actions violentes, ces guerres 
sans fin . II n' y a pas d' enjeu de 
la part des pays voisins, la 
Tha1lande s' enfonce dans sa 
crise financiere , ii n' y a pas d' 
enjeu strategique de la part des 
puissances, ii n' ya rien 1 C' est 
une gue-guerre intestine, qui ne 
va nulle part 1 Et meme avec 9a , 
on n' arrive pas a regler la 
question 1 

pourrait soutenir de fa9on argu­
mentee sa vision pessimiste. 
• Les 13 sites en fran9ais crees 
sur Internet par I' Aupelf-Uref 
(Agence Fran cophone pour I' 
E'nseignement Superieur et la 
Recherche) parmi lesquels 
Cambodge Contact. sont provi­
soirement deconnectes pour 
«reorganisation et reflexions sur 
la presentation et le contem1». II 
est possible que ces sites soient 
dans I' avenir geres en commun 
par I' Aupelf-Uref et I' Agence de 



II y a une humiliation immense a 
perdre quelque chose dans une 
bataille. dans une question 
militaire ou dans la gestion de 
son unite Je souffre enorme­
ment de voir notre armee royale. 
notre RCAF se comporter de 
cette fac;:on . c· est inacceptable 
pour moi . Je le dis par respect 
pour cette institution dont j' ai fa it 
partie . 

probleme militaire : 
attention a la contamination 

Je veux a ce sujet tirer une 
sonnette d' alarme pour les 
politiques. 
Quand des hommes ne sont 
plus payes, ne sont plus nourris , 
ne sont plus satisfaits de leur 
sort, ne croient plus parce qu' ii 
n' y a plus de cause , alors on voit 
une prise d' otage sur la route n° 
4, la situation de criminalite 
monter en fleche. des kidnap­
pings, ... Ce sont les consequen­
ces directes de cet etat de 
choses. Et c;:a ne fait que 
commencer. 
Les policiers, les gendarmes, la 
police militaire ne peuvent rien. 
puisque tout le monde dans ce 
pays a le «pont», de grandes 
personnalites demere, «)e fa is 
r;a parce que j' ai des generaux 
derriere moiJJ . Les generaux ont 
d' autres generaux et ainsi de 
suite. Et le pays 0(1 est-ii ? Nulle 
part I 

Done cette crise va devenir une 
crise politique. sociale. finan­
ciere, qui risque meme d' elimi­
ner cet etat de droit, cet or(Jre 
public. 
Dans un contexte d' apres juillet, 

c est dangereux Dans un 
contexte d' avant I' autre ju1llet, 
celu1 des urnes, c ' est terrible­
ment dangereux. Dans un con­
texte 0(1 M. Keat Chhon se fait 
critiquer apres le debat budge­
taire a I' Assembleee nationale, 
c' est triplement dangereux. 
Tout I' avenir du pays est en jeu. 
II ne faut pas voir I' armee dans 
sa mission militaire, ii faut voir I' 
expansion indirecte. des 

A PROPOS ... 

la Francophonie (ex-ACCT) . 
Consequence Cambodge 
Nouveau n' est prpvisoirement 
plus accessible sur le site 
Cambodge Contact. 
• Un nouveau site, Cambodia 
Web , est en cours de creation 
par une societe de Regensburg, 
Allemagne, avec le Technology 
Information Center du ministere 
du Tourisme. Wolfgang Jaegel 
qui a cree Cambodia Internet & 

OK SERE I 
problemes militaires vers d' 
autres problemes qui sont deja 
en situation de crise. 
II y a un danger potentiel reel . 
Nous sommes a 6 mois d' 
echeances capitales pour la vie 
ou la mart de notre pays . et si la 
situation militaire ne trouve pas 
une solution adequate , toute I' 
ambiance , tout I' environnement 
du processus electoral va se 
trouver contamine. Et la, les 
sanctions seront vraiment 
dramatiques pour le Cambodge. 

on n' ose pas dire 
II y a des gens qui reflechissent 
mais qui ne reflechissent pas 
tout haut Ni ensemble. Et qui n' 
osent pas dire les choses telles 
qu' elles sont sans que les gens 
qui sont dans I' equipe ne se 
sentent vises. 
II y a un tabou dans ce pays , 
tout ce qui touche le militaire. 
tout ce qui touche la securite est 
secret, on ne le mentionne pas. 
on dit . «n ' en parlez pas. faites 
attention» ' Si vous soulevez un 
probleme policier. c ' est le 
ministre de I' lnterieur qui se 
sent critique . Si vous parlez de 
problemes de sous, le gouver­
neur de la Banque nationale ou 
le ministre des Finances se 
sentent sur la sellette . Si vous 
parlez de problemes militaires , 
taus les yeux se braquent sur le 
general Ke Kim Yan ou le 
general Tea Banh. On se sent 
vise , et on a I' impression de 
perdre un statut, de perdre un 
honneur, de perdre la face , 
entrainant de perdre le pouvoir 
et I' argent par reaction en 
chaine . 
Mais pourquoi doit-on reagir 
comme 9a ? Pourquoi exposer 
les realites telles qu' elles sont 
ne peut pas etre perc;:u comme 
une participation normale. 
volontaire. des responsables du 
pays , voulant resoudre ensem­
ble les problemes que taus les 

Multimedia Co Ltd y travaille 
depuis octobre 1997 avec 
Bhajan Kruger . Actuellement 
disponibles : informations gene­
rales et cartes , en anglais; 
prochainement en allemand; a la 
fin du mois en franc;:ais . Le site 
complet comportera 15 depar­
tements, dont «sites touristi­
ques», «hotellerie», «achats par 
correspondance». «pages 
jaunes» . «magazines et jour­
naux». Les recettes doivent 
venir des annonces publicitai-

SOPHEAK 
pays. tous les gouvernements 
rencontrent ? On sait bien que 
tout le monde fait des erreurs . II 
faut enlever ce tabou la. II ya un 
blocage psychologique qui dure 
depuis des annees ' 
Dans toute societe ouverte, ii y 
a des debats , d' abord entre les 
responsables , qui ant des infor­
mations qu ' eux seuls peuvent 
partager, et puis on expose les 
faits publiquement parce que le 
public , ceux qui paient les 
impots, ceux qui font fonction­
ner la machine du pays ant le 
droit de savoir 0(1 on va , pour s' 
y preparer 

soudain, tout est rose ! 
Apres le choc de juillet, ii y a eu 
des reactions extremes, et 
certaines positives comme celle 
de la France, mais finalement, 
en octobre et novembre, les 
choses se sont tassees un peu. 
Et puis tout d' un coup, en 
decembre, elles deviennent 
roses. lncroyable 1 Le debat a I' 
Assemblee nationale montre un 
processus democratique inat­
tendu. Pour le projet de loi 
electorale, le second Premier 
ministre donne un coup de 
pousse incroyable, accepte de 
faire des concessions, on 
revient au projet de loi original 
du ministere de I' lnterieur, S.E. 
Sar Kheng le defend d' une 
fac;:on vraiment democratique a 
I' Assemblee. comme dans 
toutes les democraties du 
monde, on trouve une solution 
au probleme Ranariddh avec un 
deal. accepte par tout le monde 
y compris les Americains, Sam 
Rainsy revient, parle. dit 
bonjour, voit deux fois Samdech 
Hun Sen, rencontre man patron 
Sar Kheng, des partis politiques 
se chamaillent mais demo­
crat1quement, tout est bien, on 
ouvre une annee rose 1 Tousles 
ambassadeurs envoient des 
messages dans ce sens. On 

res. Cambodia Web souhaite 
regrouper taus les sites concer­
nant le Cambodge et diffuser 
une image positive du 
Cambodge. 
• La societe Quess, qui a recem­
ment publie The Complete 
Guide of Phnom Penh. va ouvrir 
vers la fin du mois un site qui 
comportera une librairie (environ 
200 livres pour commencer, en 
anglais. en fran9ais. en japo­
nais , plus tard en chinois) et 
sans ~oute des extraits de la 

sent chez eux encore des 
reserves de sympathie. 
Et puis voila que partout on 
commence a tirer des sonnettes 
d' alarme. II ya une «check list» : 
on scrute la situation de la 
securite, de I' armee, des droits 
de I' Homme avec les cas 
spectacula1re de Chau Sokhon. 
du dossier Ranariddh qui ren­
contre un blocage quelque part. 
et puis la situation militaire avec 
O' Smach qui au lieu de se 
calmer s' embrase. On ne dit rien 
encore sur le ~ebat budgetaire a 
I' Assemblee nationale. mais on 
se pose des questions sur le 
chapitre non alloue du budget. et 
apres un espoir pour le 
processus electoral, apres 1· 
adoption de la loi. la composition 
de la commission electorale 
nationale perd le souffle parce 
que des partis nomment deux 
candidats et qu' on n' a pas de 
solution a ce petit probleme. La 
date du 26 j uillet, eel a devient 
difficile a tenir. et si on on ne la 
tient pas ii faut voter I' extension 
du mandat parlementaire, et on 
s ' engage vers une situation de 
crise . 
Avec tout cela. les ambas­
sadeurs s' inquietent parce qu' 
ils n' aiment pas etre qualifies de 
menteurs 1 Le probleme de la 
credibilite est compris par tous 
les gouvernements , sauf peu\­
etre au Cambodge. 

le proces Ranariddh 
est central 

Concernant les elections, le cas 
de Ranariddh va etre a,1 centre 
du dispositif. Selan mes infor­
mations, la communaute interna­
tionale n' acceptera pas de faire 
I' impasse la-dessus. Ce n' est 
pas sa personne qui la motive 
mais c' est une question de 
principe, et ii faut que les 
pouvoirs publics du Cambodge le 
comprennent 
II faut done accelerer le 
processus. de jugement de 
Ranariddh conformement au 

(.\111rc /W.t...:,e ,\') 

presse paraissant au Cambodge 
• L · Asie Magazine ii s' est 
vendu au Cambodge environ 180 
exemplaires du n° 2 de decem­
bre ( 150 vend us en novembre) 
nous dit Presse de France . 
• Ref/els d ' Asie. trimestriel 
publie par I' lnstitl)t de I' Asie du 
Sud-est (Paris), publie un article 
sur «Les troubles en Chine et au 
VielnamJJ les «deux dinosaures 
communisles asialiques» . Con-
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line crise benefique; - accelerer les 
controles; - la fraude, les conditions 
de travail et les MFN; - la fiscalite; 
le c.ode de Commerce. 

un entretien avec ivt. Lim Soplteap. 
sous-,\'ecretaire d' Etat llll ministere du Commerce 

crises monetaires lout le monde le sail bien », 
quels effets? reconnait M . Lim Sopheap, 

La chute des monnaies face au sous-Secretaire d' Etat au 
dollar dans plusieurs des pays m1nistere du Commerce . PoL!I" 
voisins du Cambodge affecte expedier sa marchandise a I' 
relativement peu le riel et I' etranger un exportateur doit 
economie cambodgienne : c' est passer 1usqu' a 8 ou 10 postes ; 
que I' on utilise beaucoup le c ' est done beaucoup de temps 
dollar. et que les echanges perdu en effet. 
exterieurs se font en dollars, Pour ce qui concerne le 
puisque le riel est inconvertible. ministere du Commerce, nous 
Les exportations de produits de faisons beaucoup pour 
confection, de bois , ne sont done accelerer au maximum notre 
pas affectees. Les produits Camcontrol et les operations de 
importes, notamment de controle en general. 
Tha'flande, payes en dollars, sont Desormais les 3 contr61es au 
moins chers . Pour les chargement -Camcontrol , Doua-
particuliers. ceux qui ont un nes et Police economique- se 
compte en banque I' ont en ·· ··feront ensemble . Nous 
dollars et ne sont done pas sommes en train de mettre au 
touches. Les faiblesses du point cette mesure, dont le 
Cambodge ont ainsi joue un role principe est acquis, avec les 
benefique. Dans I' ensemble, Finances et avec les Douanes. 
cette crise est pour le cambodge Ces controles seront faits soit a 
une bonne chose . I' usine, c ' est ce qui est le plus 
Les produits importes de souvent demande, soit au dry 
Tha'flande sont devenus beau- port, soit exceptionnellement a I' 
coup mains chers c' est bon aeroport ou au point d ' 
pour le consommateur. Par embarquement. Les containers 
exemple une boite de lait qui sont ensuite scelles 
coC1tait 2000 riels en coCite Seconde amelioration decidee 
maintenant 1400. En revanche, par le ministre Cham Prasith · le 
pour les producteurs de lait chargement peut etre effectue 
cambodgien (voir p . 5 interview aussit6t, sur le rapport des 3 
de Lay Meng Sun). de ciment, inspections, sans attendre le 
de nouilles, la concurrence se fait CO. qui est fourni apres. 

anormalement dure. 
Nous devons done freiner un peu 
les importations et soutenir les 
entreprises affectees . 

controles : 
simplification et acceleration 

« Qu · ii y ail trap de conlr6/es. 
comme le disent /es transitaires. 

A PROPOS ... 

cernant le Cambodge, Bernard 
Hamel rappelle les echeances 
electorales, et que Jes Etats-Unis 
et le Japan se sont mis d' accord 
le 23 novembre pour agir ensem­
ble en faveur du retour de 
Ranariddh . 

RAC sur 
Bangkok-Siem Reap? 

Pour I' instant, ii n ' est pas 
question que Royal Air Camba-

deconnecter le co 
des operations de transit 

Cette derniere mesure est 
justifiee par le fail que le CO 
(certificat d' origine) n' interesse 
que le fabriquant d' une part, et 
la douane du pays acheteur d' 
autre part. ii peut etre decon-

dge assure la ligne Bangkok­
Siem Reap comme le fait 
Bangkok Airways. la Tha"llande 
n' a pas accorde de droit a la 
compagnie cambodgienne. Pas 
non plus de desserte de la ligne 
Chiang Mai - Siem Reap. Et pas 
encore de liaison Ho Chi Minh -
Siem Reap les discussions 
sont en cours . 

prets chinois 
Au sujet des prets de la Chine 
au Cambodge (CN 85) : ii n' est 

necte des operations de transit 
Le CO est done transmis 

directement au pays destinataire 
de la marchandise , qui le rei;;oit 
largement a temps puisque le 
transport par mer demande 
environ 3 semaines (ii y a 
iransbordement a S1ngapour , 
que .la destination soit 1· Europe 
ou les Etats-Unis) 
Les 3 contr61eurs auront a 

·verifier que les marchandises 
sont conformes aux declara­
tions , en quantite et en qualite. 
Ainsi les industriels ne pourront 
plus se plaindre qu ' a cau se des 
contr61es et de r attente du CO 
ils manquent le bateau qui 
attend a Sihanoukv1lle . 
Evidemment ii faut qu' ils nous 

donnent le temps necessaire 
pour effectuer les verifications 
dans de bonnes conditions; ii 
vaut mieux qu' ils nous pre­
viennent le matin plut6t qu' a 15 
heures . A pres 17 heures ils 
auront a payer les heures 
supplementaires . 

fraude: 
GSP et MFN menaces ! 

y a en realite des gens qui 
cherchent a frauder , c· est 
pourquoi ii faut etre vigilant pour 
tous ces contr61es . Certains 
demandent des CO mais n 
exportent pas tout de suite 
pour revendre ces CO ? 

«Au total. la fraude existe. dit 
M. Lim Sopheap, c· est Ires 
grave. parce qu· a cause de 
quelques-uns. le Cambodge 
risque de perdre le benefice 
des MFN et des GSP» 
a Deja /es Etats- Unis nous 
menacent de contingenter nos 
exportations. nous venons de 
recevoir une lettre dans ce 
sens» . 
En realite nous continuons a 
rechercher une meilleure organi- · 
sation entre controleurs et 
contr61es. Parmi Jes mesures 
-les inspecteurs devront mettre 
leurs noms sur leurs rapports; 
-on va demander une meilleure 
formation pour nos controleurs : 

pas exact de dire que ces prets 
ont ete signes a I' insu de I' 
Assemblee nationale et sans 
son consentement, dit-on au 
ministere des Finances selon 
la loi , le ministere des Finances 
peut emprunter jusqu' a 200 
millions de SOR (droits de tira­
ges speciaux) soil approxima­
tivement 220 millions de dollars 
sans I' autorisation de I' 
Assemblee nat1onale . Les prets 
chinois sont tres au dessous de 
ce plafond. Le ministere doit 

Jusqu ' a present ii n· y a pas eu 
de sanctions a I' encontre des 
fraudeurs . ou contre ceux qui 
demandent des CO et n' expor­
tent pas . On essaie plut6t de 
persuader. II ne faut pas non 
plus decourager les investis­
seurs 1 Mais s· ii le fallait, nous 
poumons utiliser une arme 
simple refuser de delivrer le 
CO. qui permet d' exporter dans 
de bonnes conditions. Ou encore 
les ministeres concernes (pas 
seulement le Commerce. mais 
les Finances . I' lndustrie, 1· 
Environnement, le Travail } 
peuvent retirer a une entreprise 
sa licence. 

·conditions de travail : 
un grand retard 

Trois points posent probleme · 
- /es fraudes ; 

- /es certificats d' ongine pour 
beneficier des MFN et des GSP 
(et surtout les · certificats «form 
A» , qui permettent des droits de 
douane nuls a I' entree du pays 
acheteur) les produ1ts textiles 
que le Cambodge exporte sont 
fa1ts en realite a part1r de 
matieres premieres importees. le 
Cambodge n' ajoutant que son 
travail. de so rte que les 
certificats d' origine pourraient ne 
plus etre accordes ; 
- enfin /es conditions de travail 
dans les usines, qui bien souvent 
ne sont pas conformes a notre loi 
du Travail ni aux regles 
internationales, en ce qui 
concerne /es sa/aires. /es horai­
res. le paiement des heures 
supplementaires. !es normes 
sanitaires (par exemple . dans 
une usine de chaussures on 
utilise des colles tres nocives, 
sans aeration), le respect de /' 
environnement ( une usine de 
biere a Sihanoukville reJette ses 
eaux usees dans un etang dont 
les gens boivent I' eau) , /' 
existence d' un comite d ' 
entreprise et d ' un representant 
du personnel, . 

L' Organisation Internationale 

veiller cependant a ce qu' ii s' 
agisse de prets «concession­
naires», c' est a dire dont les 
interets soient faibles et les 
delais d' amortissement tres 
longs. 

precision 
Agri-Sud Cambodge, cite dans 
notre n° 85 (p . 8) au sujet du 
projet d' agriculture pen-urbaine 
finance par la CFO. est dirige par 
M . Hugues Nouvelet, nous 
signale M. J .P. Romano . 

page 4 - · -



10 - 75 1 j t1 n1Jirzr 1.9.9FS 

c <> :n..j <> :n.. c-t u.. ::re eco:n..om.i.qu..e 

Panalpina 
Christian Treand. directeur 

Pour nous, petite entreprise de 
transport et de transit (nous ne 
sommes que 3), la situation s' 
ameliore . L' exportation reprend 
un peu. surtout grace aux 
produits textiles et aux chaussu­
res. pratiquement seul fret a I' 
export, avec quelques effets 
personnels Les importations 
rnstent tres faibles, avec un peu 
de materiel pour EDC par 
exemple. 
Les services offic1els auxquels 
nous avons a faire deviennent 
progressivement plus profes­
s1onnels. Dans I' ensemble je 
suis confiant. Si I' amelioration 
actuelle se poursuit, nous 
pourrons embaucher. 

Danzas 
Christophe Lefebvre. directeur 

Le volume de fret que nous 
traitons augmente un peu, cela 
est dC1 pour une part a I' 
augmentation des exportations (ii 
s' agit comme precedemment 
de produits textiles surtout) , mais 
aussi a notre meilleur position­
nement notre part du marche 
augmente un peu, ce qui est 

Lim Sopheap 
(suite de la page 4) 

du Travail (OIT) a Geneve est 
tres exigeante chaque pays y 
est represente par 3 comites, 
representant le gouvernement, 
les employeurs et les travailleurs 
-faute de quoi un pays peut 
assister aux discussions mais 
non voter. La plupart des pays y 
sont representes par des 
centaines de delegues; le 
Cambodge n' en a qu ' un par 
comite 1 

En tous cas. c' est dans chaque 
pays au gouvernement qu' ii 
appartient de faire respecter la 
loi . 'Au Cambodge le gouverne­
ment doit demander aux 
entrepreneurs de collaborer avec 
lui. Dans la Confection, I' 
Association patronale (le GMAC , 
CN 82), qui regroupe tous les 
exportateurs puisqu' ii faut 
adherer a I' Association pour 
exporter (75 usines en activite), 
a taus les pouvoirs pour chasser 
les mauvais patrons 1 

apprendre a dialoguer 
Ce qui manque surtout. ce sont 
des representants des trava1l­
leurs dans les usines, 

normal puisque nous n' existons 
que depuis 18 mois. 
L' importante compagnie mariti­
me coreenne Cho Yang Line, 
dont nous sommes les agents 
pour le Cambodge, a repris son 
activite apres 6 mois d' 
interruption. 
Avec la pente de progression 
actuelle , nous aurons retrouve 
dans 2 a 3 mois le volume d' 
activite de mai-juin 1997. 

Calberson 
Thak Chenda. dir. adjoint 

Le niveau d' activite reprend , 
grace principalement aux expor­
tations de vetements . Nous 
sommes 4 actuellement dans I' 
entreprise, qui est presente au 
Cambodge depuis 2 ans. 

SDV/Nedlloyd 
Frederic Gervais. direcleur 

Notre volume d' activite est en 
augmentation, pas encore au 
niveau de ce qu' ii etait I' annee 
derniere a la meme epoque, 
mais pas loin . 
Les crises monetaires des pays 
asiatiques ne nous touchent pas 

le fret maritime est de toutes 
fagons paye en dollars , c· est 
une regle internationale. 
Nos effectifs sont passes 

conformement a la loi du Travail. 
II faut exercer les gens a s 
exprimer, ii faut encourager le 
dialogue, et c est de la 
responsabilite des directeurs 
des manufactures Le dialogue 
est indispensable pour eviler les 
conflits, ou alors la politique s' 
en mele. 
Ce que nous devons 
rechercher, c est un 
syndicalisme a la japonaise. OLI 

I' on discute avant que les 
desaccords ne tournent au 
conflit, plutot qu' un systeme a 
la frangaise . 

fiscalite : 
le 1 % sur les benefices 

Les industriels de la Confection 
voudraient une exemption de 
taus les droits (entretien avec le 
president du GMAC Van Su 
Ieng. CN 82) Mais dans le 
monde entier les entreprises 
paient la TV A. Le 1 % d' 
accompte sur les benefices de 
1 % sur le. CA mensuel , c ' est I' 
impot forfaitaire annuel frangais 
(I' IFA), qui est paye sur I' annee 
prededente. II n' est jamais 
rembourse. alors que le 1 % 
cambodgien est rembourse 
dans un cas sur trois situations 

recemment de 35 personnes a 
une cinquantaine , ce n' est pas 
que I' on gagne de I' argent, 
nous en gagnons mains que I' 
annee derniere, mais nous nous 
preparons pour I' avenir 
Que les controles des contai­
ners soient faits dans les usines 
est un progres certain . Au dry 
port, ils n' ant pas la capacite de 
trailer une vingtaine de contai­
ners taus les jours, peut-etre 6 
au 7 Nous SDV, nous en 
avons environ 3 par jour. 
Pour les CO, qui seront 
desormais envoyes separement 
de la marchandise (voir ci­
contre p. 4), c· est un progres 
pour les usines, qui se plaignent 
des delais de delivrance des 
documents. Pour nous, ga ne 
change pas grand' chose. 

Les transporteurs-transitaires 
reconnaissent que la circulation 
routiere est nettement plus 
facile depuis que les barrages 
routiers ont ete leves. 
En revanche. les innombrables 
controles (Camcontrol , Police 
economique , Police militaire, 
Police anti-fraude, Douanes), 
font perdre du temps et au total 
coC1tent cher, parce que les 
«tarifs» ant augmente, en 

possibles . 
En realite le Cambodge reste un 
pays ot:1 les coC1ts sont tres 
faibles. et ii reste de la marge 
aux manufactures de 
Confection . 

le code de Commerce 
Environ deux-tiers du nouveau 
Code sont !ermines. Le ministre 
Cham Prasidh voudrait aller vite, 
mais comme on passe d' un 
systeme frangais , que les 
cambodgiens comprennent et 
connaissent tres bien , a la 
«common law» ango-saxonne , ii 
y a des problemes de compre­
hension et de traduction. Les 
mecanismes, la conception, 
sont tres differents On repose 
sur deux experts americains, et 
nos interpretes ant beaucoup de 
mal. parfois les deputes posent 
des questions auxquelles nous 
ne pouvons pas repondre, et 
parfois les experts doivent 
modifier leur texte. 
Le nouveau Code ne comptera 
plus 8 livres, comme prevu . II n' 
y aura pas de tribunal de 
Commerce , les litiges iront 
devant la Justice 
D' autre part, le ministere de I' 
lndustrie veut avoir ce qui 

meme temps que le nombre des 
ins-pecteurs. ''Le cout de ces 
con-tr6/es atteint environ 50 % 
des frais de dedouanement. II 
est evidemment repercute sur le 
client. 

·•••••·~~·Y·~~~·~••••e•~r•••"~••••st-1~.~··· ·· 
Groupe Lay 

Lay Meng Sun. directeur 
La situation est desastreuse 
pour noire laiterie Apsara . a 
cause surtout du prix du sucre, 
qui entre pour 50 % dans noire 
coot de fabrication , et que nous 
payons en dollars, en fonction de 
nos contrats. 50 % plus cher . 
(450 $ la tonne) que les Thailan­
dais, qui ant des contrats en 
bahts . Et ii entre en contrebande. 
Le lait tha'llandais est vendu au 
Cambodge 25 % mains cher que 
le noire. Notre part du marche 
est passee en deux mois de plus 
de 60 % a 20/25 % actuellement. 
Nous perdons de I' argent, et si 
le baht reste a ce niveau nous 
devrons termer I' usine. Plus de 
100 employes seront au 
chomage. 
A cela s' ajoute que notre hotel 
Hawar dont la clientele est 
surtout des businessmen, a Ires 
peu de clients actuellement. 

concerne la patsnte et les 
licences. mais le Commerce 
garde les trade-marks; la Culture 
veut les droits d' aute.ur. 
Le projet devrait €itre envoye 
dans environ 3 mois au 
preconseil et de la a I' 
Assemblee. 
Ce code donnera comme dans 
les pays anglo-saxons beau­
coup de travail aux avocats et 
hommes de loi, parce que les 
statuts de chaque societe 
priment sur la loi , et que ces 
statuts sont souvent n' importe 
quoi, peuvent dissimuler 
beaucoup de malhonnetetes. 
On a choisi le systeme anglo­
saxon pour que le Cambodge 
soit mieux en phase avec les 
pays de I' ASEAN. Pourtant les 
systemes des pays de I' ASEAN 
sont assez differents les uns des 
autres . 
Actuellement les societes. 
agreees par le CDC presentent 
des statuts d' un style pluto t 
anglo-saxon , avec d' abord un 
memorandum, puis les articles 
des statuts. 
II est probable que le passage au 
au systeme anglo-saxon se fera 
progressivement, avec une pe­
riode transitoire de 2 ou 3 ans. 
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on restructure 

representant des travail­
leurs . Les directeurs des 
plantations seront nom­
mes sur proposition de ce 
conseil d' administration. 

Apres des annees d'hesitations, I' heveaculture, I' une 
des principales richesses du Cambodge, va etre 
restructuree. La decision est prise, les details ant ete mis 
au point, les textes sont prets. 

• Dans une premiere 
phase, les 6 plantations de 
Chup, Krek, Memot, 
Snoul, Chamkar Andong 
et Bengket seront sous la Les investisseurs etrangers n' en sont nullement exclus. 

Au contraire, on souhaite leur competence, et leurs 
capitaux. D' autant plus que les temps sont devenus 
plus difficiles pour la filiere caoutchouc autrefois si 
benefique. 

tutelle du conseil d ' 
administration de la 
GECOCAR . Elles devront. 
pour vendre, acheter , 
cooperer avec des 
socitetes etrangeres, 

L a production de caout-
chouc de 1997 est un peu 

1nferieure a celle de 1996. 
La diminution de la production de 
latex vient du vieillissement 
general des arbres, explique M. 
Chan Hong, de la Direction 
Generale des Plantations d' 
Heveas (DGPH). Pourtant, la 
production reste elevee, parce 
qu' ii y a amelioration des 
techniques de saignee d' une 
part, et que d' autre part on 
utilise des stimulants chimiques 

comme les arbres deviennent 
vieux (parfois plus de 40 ans), on 
«saigne a mart» avant de 
couper. 
L' amelioration des techniques 
vient en partie des experts et 
techniciens venus de Malaisie, 
de Tharlande, du Cameroun, de 
Cote d' lvoire, souvent 
frani;:ais , que nous avons eus 
depuis 1993. N'ous avons aussi 
une tres bonne etude statistique 
et economique de la Sofreco sur 
les plantations de -Chup et Krek, 
sur la resfructuration de la filiere, 
la gestion des entreprises 
publiques. 

replantations ... tardives 
La diminution de la production se 
fera sentir jusqu' en 2007, parce 
que les .replantations, 3 685 ha 
de 1988 a 1997 inc/us (dont 
1053 ha en 1997, CN 79) ne 

compensent pas le vieillisse­
ment, et que ces nouveaux 
arbres ne commenceront a 
produire que dans plusieurs 
annees . Ce n' est que depuis 
1996 qu' existe une politique d' 
abattage et de replantation . 
Cependant la production ne 
diminuera que faiblement , pour 
les raisons indiquees plus haut. 

replantations (en ha) 

Krek 1991-1997 1120 
Memot 1988-90 

1995-97 622 
Snoul 1995-97 135 
Bengket 92. 95-97 214 
(plusieurs plantations ne figu­
renl pas dans ces stalistiques : 
Sihanoukville. Koh Kong. Srok 
Memo!. Srok Krek. Tapao , 
Rattanakiri: CN 79). 

la restructuration 
Les divers points de 
restructuration 
suivants: 

sont 
la 

les 

• La. DGPH deviendra une 
entreprise d' Etat ayant I' auto­
nomie juridique et financiere , 
sous le nom de General 
Company of Cambodian 
Rubber (GECOCAR). Son 
statut est encore en cours de 
discussions. Le conseil d' 
administration comprendra un 
representant de la DGPH, du 
ministere de I' Agriculture, du 
ministere des Finances, un 

lui en demander I' auto­
risation . Dans une seconde 
phase, lorsqu' elles auront pris I' 
habitude d' une certaine 
responsabilite de gestion, elles 
deviendront des entreprises 
publiques autonomes, avec leur 
propre conseil d' administration. 

• Une societe, au organisation 
d' Etat, OFARDAF, sera creee 
en tant qu' etablissement public 
a vocation economique chargee 
specialement du developpe­
ment des plantations familiales 
et privees, avec I' assistance 
financiere de I' IFAD (Banque 
Asiatique de Developpement) et 
d ' autres organisations finan­
cieres internationales. 

• La Compagnie agro-indus­
triel/e de Piem Chieng (ex­
division de Ch up) est transfor­
mee en entreprise publique 
(sous-decret n" 72 du 29 .10 97) 

• L' /RCC (lnstitul de Recher­
che du Caoulchouc Cambod­
gien) devient etablissement 
public a caractere administratif 
(sous-decret n ' 65 du 
17 1097) 

on attend le sous-decret 
La DGPH a prepare les 
documents suivants concernant 
cette restructuration : 
- un rapport sur la politique de 
restructuration ; 
- une note de presentation; 
- un projet de sous-decret 

portant la creation de la 
GECOCAR (au Societe Gene­
rate du Caoulchouc du 
Cambodge) 
- le projet de creation d' un 
organisme d' Etat qui s ' 
occupera du developpement des 
plantations familiales et privees 
avec I' asssistance financiere d' 
organisations monetaires inter­
nationales (OFARDAF) 
Pour que cette restructurationn 
soit mise en pratique , ii faut 
maintenant que les ministeres de 
I' Agriculture et des Finances se 
mettent d' accord, et que le 
sous-decret soit approuve par le 
Conseil des ministres. 

le role des etrangers 
Toutes les aides sont les 
bienvenues, financieres d' une 
part (ADB , CFO, .. ) et techni­
ques d' autre part. 
Pour la technique. u/es Frangais 
sonl particulierement apprecies. 
parce que nous avons /' 
habitude depuis longlemps de 
travail/er ensemble», rappelle M. 
Chan Hong, uparce qu· its 
connaissent Ires bien /'hevea­
cu/ture cambodgienne. el parce 
qu' its son! bans techniciens. 
Plus /eiils que d' autres (its 
travail/en! beaucoup avec des 
documents). mais plus surs. et 
pour le long lerme. a/ors que /es 
autres son I surtout des 
financiers qui veulent gagner de 
/'argent rapidement» . 
Comme I' a dit Hun Sen (CN 55) 
a·n souhaite que des investis­
sements etrangers creent de 
nouvelles plantations. II existe 
des terrains disponibles, a Piem 
Chieng par exemple. confirme la 
DGPH . 
Mais cela n ' exclut pas les etran­
gers des plantations existantes. 
puisque les compagnies auto­
nomes qui seront creees auront 
le droit de vendre une partie au 
la totalite de leurs parts. 
La creation de ces nouvelles 
compagnies peut ainsi etre 
consideree comme une etape 
vers la privatisation . Mais meme 
avant cette autonomie. les La production pour les 11 

premiers mois de 1997 a atteint 
38 778 tonnes. c' est a dire plus 
( 111, 50 % ) que la production 
prevue . 

taxes payees par les six plantations 
1·clevant de la DGPH 

impt>ts, taxes, rede,·;111ces 

Les ventes ant concerne 38 776 
tonnes . 
Les stocks sont de . 

2 712 t de crepe, et 
557 t. de coagulum. 

L' abattage a concerne 970,5 ha 
de vieux arbres. Le plan d ' 
abattage de 1 0 ans prevoit de 
couper 11 700 ha . 

source OGPH 

octohre 1997, en milliards de riels 
Clmp 1. <>17 
Krek 
Memot 
Snoul 
Chamkar Andong 
Bengket 

total 

0. 221 
I. 873 

o. o .'i 1 
0. 2.'iO 
0. -1-18 

6, -155 

pa~·ces par les 6 plantations ( mia de riels) 

patcntc 
impot sur I' exploitation 
ta.\c su r Jes benefices 
assurances socialcs 
a Ill 0 rt i SSC Ill c n [ s 
locations cl' cntrcpots ... 

total 

(J, 8.J.O 

881. l.+ 7 
.J.111.081 
.J.(iX. !l(i.J. 

(18(i, 2.10 
277. 7.'iO 

(j -155, 172 
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Etes.-vous assure? 0 
Pas de probleme appelez 

Indochine Insurance. 

Pou r un service efficace et rapide, des conseils ecla ires quant 

a la prevention et au contro le des ri sques dans votre 

entreprise, ainsi que la co uverture de toutes vos activites, 

appe lez lndochine Insu rance. le specia li ste de I' assurance au 
Ca mbodge. 

Notre gam me de contrats couvre les domaines d'assurance 

suivants : 

• Tous Risq ues Cha ntier • lncendi es et Ri sq ues divers 

•Automobile• Motocyc lette • Ma lad ie •Ass istance -

Rapatr iement •Accident du t rava il • Av iation •Transport de 
marcha ndises, etc .. 

Le support des compagnies d'assurance les plus grandes et 

les plus reputees est noire garant ie pour votre quietude. 

Appe lez-nous pour toute in fo rm ation sans engagement de 

votre pa rt. 

indoehine 
N S U R A N C E 

UNE COUVERTURE TOTALE EN TOTALE CONFIANCE. 

lndochine In su rance #55 . Street 178, No Prob lem Park. Phnom Pe nh Tel: 428 905/368 050/428 513/982 474. Fax:428 338 

Coopere avec : Assura'nces Generates de France (ACF) IART • American In tern ationa l Group (AJGJ •The Ca mbod ian National In surance Company [Caminco) 
• Cig na • Journeyman Serv ices • Lloyd's of London • SCOR • Re • Sonn ichsen Scand inavia Group (SSC) • Wi lli s Faber Du mas . 

. . - Page :7 



Peintures Murales des 
Monasteres 

Bouddhiques 
au Cambodge 

P 
lus de cent reproductions en 
couleurs de grande qualite 
dans ce bel album, qui vient 

a point nomme rappeler, reveler, 
que les richesses culturelles du 
Cambodge ne sont pas toutes 
concentrees a Siem Reap et a 
Phnom Penh. 
Mains connue que I' architecture, 
que la sculpture, que la danse, la 
peinture murale est tres 
dispersee, avec deux zones de 
«dens1ficat1on>>. suivant le peuple­
ment I' une centree sur Oudong 
et la plaine du Mekong; I' autre 
sur Battambang et Siem Reap. 
Les auteurs recensent au 
Cambodge 33 monasteres deco­
res de peintures murales, de 
frises. au encore de colonnes, de 
vantaux , au de plafonds peints. 
Le champ geographique deborde 
en fait largement les frontieres du 
Cambodge les peintures des 
monasteres de I' ouest «sonl 
marquees par/' influence lhai!an­
daise. comme eel/es du nord 
lrahissenl le voisinage du Laos». 
Illustrations de Jataka,de la vie du 
Bouddha, du Reamker, au 
scenes de la vie quotidienne «Se 
poursu1vant dans le merveilleux», 
ces peintures sont un enchan­
tement de couleurs. de finesse, d' 
harmonie 
Une place particuliere est 
attribuee aux adm1rables pein­
tures du Vat Kompong Tralach 
Krom (Kompong Chhnang), avec 
une trentaine de reproductions. 

Pein tu res Murales des 
Monasteres Bouddhiques , par 
Jacqueline et Guy Nafilyan, album 
95 p., glossa1re. 102 reprodu­
ctions en couleurs, Maisonneuve 
el Larose. Paris. 1997 
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OK SERE I 
(suite de la page 3) 

deal presents aux Japonais 
proces, amnistie , retour a la vie 
politique et participation aux 
elections. Ranariddh n' a pas 
besoin d' etre la pour etre juge, 
du moment qu' ii a un avocat 
Encore faut-il qu' ii I' accepte. 
L' article 34 b de la Joi electorale , 
bien precise publiquement par 
samdech Chea Sim dit que qui 
que ce soit, condamne et 
rehabilite sous une forme au 
sous une autre, peut etre 
candidat. Rehabilite est plus 
large qu amnistie , qui ne 
concerne qu' un cas; 11 y a des 
nuances. C' est le Roi qui decide 
de la rehabilitation . Si r;:a se 
passe a1ns1. la date du 26 juillet 
est tenable . 
Attention done a la date limite 
pour le proces Ranariddh . Un 
candidat aux elections doit etre 
enregistre par la Commission 
vers la mi-avril. Juger, condam­
ner, amnistier, r;:a prend beau­
coup de temps . Si on veut faire 
trainer, c ' est tres facile . Et si on 
veut ne pas trainer, on peut 
trouver mille raisons La 
question de la credibilite est ainsi 
devenue tres voyante, parce que 
des «raisons techniques» ne 
pourraient convaincre personne 
avec dans ce pays, tant on a vu 
pendant les quatre dernieres 
annees de processus tres brefs 
et d' autres tres longs 1 Les 
responsables .de la communaute 
internationale n' accepteraient 
pas d ' etre pris pour des 
imbeciles. 

ce que Rainsy a fait, 
pourquoi pas Ranariddh ? 

En face de Hun Sen ? Sam 
Rainsy est devenu realiste , 
objectivement viable , un element 
de construction du processus 
democratique, et je I' en telicite . 
Un 1eu democratique ne peut pas 
se passer de comportement 
civilise entre gouvernant et 
gouvernes, entre pouvoir et 

Iv. l l ll.1rnt1l 
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SOPHEAK 
opposition . 
Le prince aura beaucoup a faire 
pour rassembler son parti, mais 
ce n' est pas notre probleme de 
porter un jugement la-dessus. 
notre responsabilite est de faire 
en sorte que ce principe politique 
concernant le retour du prince 
so it respects A part1r de la . le 
prince doit montrer que taus les 
efforts, a I' interieur comme a 
l'exterieur du pays pour faire 
accepter ce principe en vaut 
vraiment la peine . c· est a lui de 
demontrer qu' ii n ' est plus le 
prince que nous avons connu, 
qu' ii a tire la ler;:on du passe et 
qu' ii accepte de participer , 
comme I' a fait Rainsy, de cons­
truire un processus democra­
tique. qui pourra servir de 
fondation pour le futur Ce qu ' ii 
faut c' est creer un environne­
ment favorable pour que les 
differentes factions du 
Funcinpec puissent regler seuls 
leurs problemes. 
Rainsy n' a pas change ses 
principes, mais quelque chose 
de vital. un comportement, un 
langage. C' est tres important 
dans une societe multiple, pour 
conditionner Jes relations enfre 
les etres humains. S1 Rainsy y 
arrive, pourquoi pas Ranariddh ? 

Dans cette «auto-mutation» -que 
Sar Kheng a ete le premier a 
realiser-, Hun Senne doit pas se 
laisser depasser par Rainsy 

vers un Cambodge nouveau 
Qui vaincra aux elections , je 
crois pouvrnr dire que Jes gens s' 
en moquent. Mais ils revent de 
voir toutes ces institutions. le 
gouvernement, le jud1ciaire, I' 
Assemblee. fonctionner. et sur­
tout dans I' execution, de voir . 
Ranariddh , Hun Sen, Chea Sim, 
Rainsy etc ce sang du 
Cambodge, construire ensemble 
le pays . batir une credibilite 
nouvelle . 
Si le PPC le sent ainsi , accepte 
d ' expliquer a sa base cette 
nouvelle formule, presente une 
equipe coalisee. avec chacun 
son secteur. alors le Cambodge 
aura toute la sympathie du 
monde et I' aide coulera a flats 
Je reve de voir le second 
Premier ministre devenir le mo­
teur de ce Cambodge nouveau . 
Ce serait un magnifique 
message de nouvelle annee s' ii 
pouvait transmettre cette image 
au monde entier 
Tout le monde serait en accord 
avec une victoire du PPC si c' 
etait dans ce contexte la . 

heveaculture 
(swte de la page 6) 

propositions seront examinees 
par le conseil d' administration de 
la GECOCAR 
En fait la Socfinco franr;:aise 
(groupe Bollore) a deJa proposed ' 
etre actionnaire de Chup et de 
Krek . II n' ya pour I' instant. dit M. 
Chan Hong. aucune proposition 
en provenance de pays asiati­
ques, Malaisie. Thallande, On 
peut mentionner toutefois Jes 
compagnies cambodgiennes 
Meng Saroun et Samoeurn. qui 
ant de petites surfaces 

attirer les etrangers 
L' epoque n' est evidemment pas 
tres favorable pour attirer Jes 
investisseurs etrangers Au x 
incertitudes polit1ques qui incitent 
a attendre les prochaines 
elections, a la diminution de la 
production causee par le 
vieillissement des plantations. s 
ajoute que le prix du caoutchouc 
sur le marche international est 
tres bas 758 $ la tonne au 6 
janvier pour la meilleure qualite 
(5L). alors qu' ii ava1t nettement 
depasse 1500 $ Et encore le 
caoutchouc cambodgien. qui n' 
est pas «certifie» . ne peut se 
vendre que 20 % au-dessous de 
ce tarif. 
L' equilibre financier est assure 
de justesse par la coupe des 
vieux arbres, qui finance les 
replantations; et la vente de la 
production de caoutchouc permet 
de payer Jes sala1res . "On resiste 
parce que /es salaires son! assez 
bas», dit M. Chan Hong , qui fait 
observer que les plantations ont 
des charges lourdes (voir 
tableaux p. 6) 
Les traders sont Mong Reththy , 
de loin le plus important, Lee 
Rubber. Chip Hong. ils vendent 
en Malaisie . Tay Seng, qui 
commercialise la production de sa 
plantation de Rattanak1ri. qui 
transite par ' le Vietnam. sans 
passer par Phnom Penh, vend a 
Singapour. Actuellement person­
ne ne gagne beaucoup d' argent. 

Pour que Jes investissements 
necessa1res soient moins lourds , 
on envisage de couper Jes tres 
grandes plantations . Exemple 
Piem Chieng. ancienne division 
de Chup, avec ses 3 - 4000 ha. 
Snout et Krek ont des surfaces 
en gros equivalentes , et c ' est le 
cas aussi de Rattanakin. 
Brei, le temps du dialogue semble 
enfin venir pour les investisseurs 
qui s' interessent a I' hevea­
culture cambodgienne . 
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